
L'ENCYCLIQUE AUX AIÊNCAHS «&Wft R».WtfSSJr 

«. ÎLZïn *L'!Luvl8ri CiMMjlUioWciallei du nouvel 
le liropdlté do sou !utc<M|«llcc , t ,* merveilleuse fraî
cheur ne mémoire, 

répondu * m b * S ** ( , * U r *' l t t i l ' e u 'élieilaient, Léon Mil a 
•> Oui, le bon bien me conserve me-, ennemis mu foui 

mourir périodiquement. mais la Providence nie soutient 
visiblement. • 
i ;'„."v'ÎViS '.a Ç°.">4nHon apostolique pour l'orient. 
J f J I ' N I 1 ,e,st Plein de «on tncvclique a u \ Américains 
. m v i i o i ^ J . V | .en* 3 annoncer i un évoque du Canada 
S , , i 1 ^ " " en janvier et qu'il l'enverrait directe-
r e u t . «ashtngton, pour la faire traduire en langue 
ajiçlatse. LEnc\clii | i ie constituera, dit le Pape, la deté-
Ration apostolique en autorité souveraine-, elle atlermira 
l'université de Washington et contiendra un |ia»sa?e 
Important à la question sociale et aux auseiaMonr 
vrières 

> Je veux, ajoutait l<: l'a|ie, 1,-riut-r le i i i eunw siècle 
des Klals-l nis et ouvrir niagiiiliqueim-ui le second. • Le 
Pape a -uncu l'idée de ce documeut qua^ Mgr lreland 
plaidait à Home la cause scolaire. C'est à loi qn il ;t de 
mandé un premier mémoire pour le faire. Laaaea lier 
mère, il en a demandé un autre à Mur Salol l, qui I a fait 
en collaboration avec l'abbé Bouquillon. 

•Cet été, dai.s nne causerie inlinie avecuu des lilleiu 
tours les plus estimé» des Ktats t uis. il a ébauche les 
v i e l c qu'il désirait traiter, en priant son interlocuteur 
le'ltti faire u!i travail complet. C'est sur ce dernier Ira 
vail qee! . -ou Xlll a exercé ses secrétaires et a u l l a c o a i 
•.o<»ra pièce magistrale qui douuera aux Américain! 
'.ne vraie constitution apostolique. 

» Le Saint-Père a déclaré en môme temps qu il M rap-
pellcrait pas de sitôt Mgr Satolli, nia'RréJatMatarclMM 
le tous genres. On croit qu'après la publication le 

rKnejclique, Léon MU accordera le chapesa de cardinal 
;i Mgr lreland. 

• yuan! au cousistoire. on doute uui l J * * * " » " * 
lieu avant juin. Lo pape y créer» cardinal Mgr Peirault. 
Le gouvernemeut français désire en même temps un car-
.linâl français de Curie, en v u e d u futur conclave. 

•On croit que Mgr Kerrala sera crée cardinal a son 
tour el que Mgr le nonce aposlolique de llruxelles le 
remplacera à Paris ' ROMA.VO. » 

LES DÉCORATIONS DU I " JANVIER 

H i u U I r r e t ien n u a n c e s 
l'iris I lauvier. — Sont promus dans 1 ordre du la Lo 

aiou d'honneur : Au grade de coiimiaudeur,M.>cliloesinï. 
directeur de l'école d'application des manufactures de 
I Hat, membre de l'Institut. 

\u grsde d'oflicier . MM. Chevalier, conseillermaître .. 
la oosir des comptes: Laurent, caissier paveur central du 
l'n'-sor public. 

Parmi les nominations do chevaliers, citons MM. loi i -
/ird.directeurdes douanes à IJI'.e: de Bonnav deltrcuille. 
inspecteur des douanes à Mnnlteiuji-. 

VUniwIèrc «lu ( a u i m e r c e 
sont promus dans l'ordre do la Légion d'honneur 

-rude d'officier, M. Cbandoze, 
i \ loneur au ministère du cou 
postes et des télégraphes. 

Parmi les nominations de chevalier.-, citons MM Mane-
Mexaudre-Lmile Dehosdin, président de I association ce 
oorale des lissus et malières texti les . Leon-Auguste lla-
nicotle. distillateur à lléthuiie. 

U i u i N t é r e d o la j u s i i e e 
tmà promus au grade dolllcier de la Légion d'honneur : 

MM. Itoussel, conseiller d'Etal: laiire liiguel, conseiller a 
li cour de cassation: Baudouin, président du tribunal de 
première instance de la Seine; U f a r g u ' , secrétaire géné
ral de la présidence de la Itépuhliqiie. 

Sucune des nominations de chevaliers n Intéresse l i 
région du Nord. 

M i n i s t è r e «V» I r u t i i u x paMfcru 
Paris, i janvier. — Sont promus dans la Légion d'bou 

nour- \IM. llenr». iusi'ect.'iir g.'-iii-rai ilts ponts el Chaos 
-•os; Colson, ingénieur eu rbel des goals el c iau«sees. 
Mougiu Le Crenlx el lloltz. inspeclenrs gêner,»» des 
j.ontset chaussées: tunaette de Hocbemoflt. ianpeclenr 
Se* ponts et chaussée-. 

W l u i w l è i c «le l ' I u a l r u c i i o i i |>til>liimc 
«•t «les B e a u x - \ r t » 

Frédéric Roni'ja, direi teurdes 

directeur du coinmeree 
merec, de l'industrie, des 

Te ItlIllleilLlt 
(ta alleml incunt ti.iiuo Jm-.-. .oiduU a Muukdou, 

«. . . I IU , i„ , , . | | v | Ho' . , ,1,11, , 
Toklp, i janvier. — La mikado a conféra il liulllaumu 

Il l'ordre du Chnsatillioiiie. qui constitue lu plus li.mle 
distinction hoaorillque an Japon. 

Le mikado a voulu ainsi reconnaître les services que 
les inslttiftenrs allemands ont rendus à l'armée japo 
naise. 

TAUREAU CONTRE TIGRE 
P o u r v e u g e r l e l i o n 

Le dramatique combat entre un lion et un taureau, que 
nous avons raconté, aura bientôt son pendant. I ne se
conde rencontre se prépare à Madrid, mais celle fois 
entre nu tanreau et nu tigre. Ce fauve doit venger la dé 
faite el la mort du lion Itegunté, tué l'autre jour par le 
tanreau Cmninero, dans les circonstances que nous 
avons indignées. 

Lequel des deux adversaires sortira vainqueur de 
l'arène ' Les Espagnols parient naturellement en grande 
majorité jiour le taureau, parée qu'il est. disent-ils, admi
rablement armé pour le combat, bravo a ne reculer de
vant rien, l'anima! eulin le plus redoutable do la créa
tion. Leur appréciation s appuie, d'ailleurs, sur un pré
cédent, on pourrait dire historique. 

Il \ a quelques années une lutte ii\ail eu lieu entre un 
ligre'du Bengale el un teaureau de lleiijumeau: ce dernier 
fut vainqueur. Les partisans du tigre ivaut déclaré qu'il 
n'aurait pas été vaincu s'il n'avait été mis eu état d'in
fériorité par une longue captivité, eeax du taureau leur 
donnèrent le temps nécessaire pour si procurer un lion 
et un tigre récemmenl capturés qu'on sucerait,l'unaprès 
l'autre, sur le même taureau. 

Le pari fnt accepté el , l'année suivante, les terribles 
conihattants se trouvaient face à face 1 la plaza de Ma
drid. 

I n linéiques minutes, le taureau Oiramelo mit a mal le 
lion qu'on avait lâche le premier, et comme le roi da 
désert, vaincu, refusait de quitter l'arène, le public de-
iiiauila qu'on lâchai néanmoins le tigre. 

Les deux fauves se ruèrent alors sur le taureau. Itcndu 
furieux par leurs allaques, il fondit sur I un, puis sur 
l'autre, laissant le premier pour bondir sur le second. 
Attaquant, se défendant avec rage, il accula eulin dans 
un angle de l'arène ses deux redoutable* adversaires ot 
les y laissa pantelants, brisés, vaincus. 

I n enthousiasme délirant accueillit — est-il besoin de 
le dire:" — cette doub'e victoire. 

UNE CURIEUSE TENTATIVE DE VOL 
A P A R I S 

Pari-, 1 jauvier. — Une tentative de vol peu banale a 
été commis* chez un négociant, M. Houx, rue de Hondy. 

Dans la soirée, un individu apportait chez M. Houx 
une caisse, en le priant de la garder en dépôt jusqu'au 
lendemain malin. La caisse fnt placée dans le magasin 
uièine. 

Vers ininuil, deux agents qui avaient fil»- I individu 
eu question, et obtenu de M. Houx de surveiller eux-
mêmes le colis, virent tout à coup un homme sortir de 
la caisse, ramasser quelques outils à sa porlée, el se di
riger vers le eolïrc-fort de la maison. 

Après quatre heures d'effort*, ce voleur original faisait 
sauter la serrure du coffre, entassait dans un sac louis et 
billets de banque et revenait tranquillement reprendre 
sou gile, dans la caisse, qu'il refermait à l'aide de ficelles 
habilement disposées. Les agents n'avaient pas bougé. 

A cinq heures du malin, le complice revint chercher 
son colis. A peine entré dans le magasin, il fut appré
hendé par les agents qui le conduisirent en lieu siir. Ces 
derniers revinrent bientôt chercher la caisse et son con
tenu, cl transportèrent le tout chez M. Cochefert qui 
recula bras ouverts le voleur el son sac contenant près 
de'i 000 fr. 

Ces deux malfaiteurs originaux t'appellent Quidoé* el 
CalTV. 

stral Vffirun: 
Beaux-Arts: 

Chevalier» : MM. Mistin. chel de cali nel du presiden 
du Sénat et Seignowet, î le i de cabinet da iinuisln di 
I Instruction publique. 

L E T R A I T R E D R E Y F U S 
Pans l janvier. — u u - a i l qio ftreyfas sera transféré 

g la presqu'île Inieos. désignée pir la loi comme lieu de 
d'pnrtallon. • , 

La PvtfffsfM* coloniale croit savoir uu nne aa ln - . o -
tmn » été examiuée : le transfert de Dreyfus i la 
i.uyaiic. dès qu'une loi nouvelle aura module celle uni 
assigne 'a presqu'île uucos. 

Mans cette hvpothèse. ce serait aux Iles du Salul qu'on 
internerait Dreyfus : dans ces iles, la difllcallé des éva 
.vous esl plus grande, et la discipline plus (aeite à faire 
observer. . , , . , , 

liappelons à ce propos que c est aux îles Uu >aait que 
s ut détenus les anarchistes condamnes l'année dernière. 
. t que c'est là qu'a éclaté récemmenl une révolte au 
c 'urs de laquelle oui été lues plusieurs forçats et quel
ques gardiens. 
I .a p a r a d e î l e i l i - scrat lu l iou d u ti 'ai l i 'C h i e v l u s 

Paris, minuit. — En prévision de la parade d'exéculion 
qui aura lieu demain à llo'olo militaire, pour ladégra 
• latiou du traître Drevfus. une foule de curieux com-
meiice à aflluer près des grilles de l'Ecole militaire pour 
v prendre dès à présent possession des quelques rares 
places, don il sera possible de saisir quelques-uns dos 
ejnsodes de la trislo cérémonie. 

Naturellement, les camelots sont eu grand nombre et 
\ vendent des victuailles et des boissons variées: on 
<•• croirait aux abords d e l à Hoquette, un soir d'exécu
tion sensationnelle. 

Le bruit a conru uu moment que le condamne serait 
'ransfèro ee soir à l'Ecole militaire. Honseiguenienls 
pris, oo transfert n'aura lieu que demain matin â '•< l ieu-
pat el demie, c'est-a dire avant le lever du jour. |iour 
•viter les manifestations de la fouie. 

u«winmÙGiiiu vv UJANU 
l e s n é g o c i a t i o n s «le p a i x 

on télégraphie de Tieu-'l'sin au Timrs 
•• Les envoyés chinois partiront pour le Japon daus 

dix jours, l i s s e rencontreront à Kobe avec M. l'osier. » 
Ces forces du général Sang prolitent des leoous prati

ques de la vie de campagne ; ellles nianouivreiil avec 
pins d'habilclé et paraissent reprendre conliauce. 

La* Chinois disent que les Japonais soulfreut lieuucoiip 
Uu froid. 

Vetohown. i janvier. — Le commandant en ehei de 
l'année d'opérations télégraphie an ministre de la guerre 
qu il n'est plus possible de procéder à l'embarquement 
des malades, les g aces rendant la côte inabordable. 

Ces malades seront soigués dans les Infirmerie* de cam
pagne jusqu'au retour de la bonne saison. 

On craint que beaucoupde ces malheureux ne succom
bent d'ici là. 

BMfcU il.-M l i o l l l o - . h i l l o i - e -
foudres, i jauvier. — Los journaux de Londres pu

blient ce matin une dépêche de Shanghai d'après laquelle 
les troupe* chinoises, eu garnison à Jfoukdrn, se livre
raient à toute sorte d'excès. 

•iélaire de Hoismoul, vil 
le la mer. avait confié lu 
«sédalt, à uu vieillard de 

CENT CINQUANTE MOUTONS ENGLOUTIS 
Ces lours derniers, un [i 

lage de la Somme, situé pi 
garde de IT-'i mon toc*, qu i 
s i ans, nommé Carpeulier. 

Le berger amena le troupeau, selon -on habitude.dans 
les mollières qui avoisini ni Boiemont. Pendant que les 
béHes broutaient i barbe salée dont elles s^nl si frian
de*, Carpontior. presque renversé par la violence du 
vent, se mil a l'abri dan- une hutte Mim'-e au milieu ,1e 
la molliére. 

l a mer devait être haute ,i midi :jo etCarpeulier se 
tenait Irauquil'.einoiil a l'abii. allendanl l'heure da llol 
pour conduire -es moulons en sûrelé. 

Tout à coup lo vieillard entendit d s ,-ns qui parais
saient rappeler, et secouant *a torpeur sortit de la huile. 

A sa grande stupéfaction, il se vit alors presque entiè-
renienl entouré d'eau. L'ouragan él.ut si violent que la 
loaree avait avancé do plus d'une demi heure le moment 
ou elle devait se produire. | 

Les vagues, poussées par le vent, arrivaient de toutes 
parts, et cherchant |>ar quel* endroits il pourrait sauver 
son troupeau et se sauver lui-même, Carpeulier ne vit 
plus aucune issue que déjà la mer n'eut envahie. 

L'ouragan souillait toujours avec une force irrésistible 
et le Ilot moutail auUur de la bulle déjà comblée. 

Carpeulier grimpa sur la butte le plus vile qu'il |iut 
et essaya de ramener les mouton* autou* de lui. Çjuel 
ques-uns, les premier» arrivés, l'entourèrent: les autres, 
déjà gagnés par l'eau, furent successivement entraînés 
dans la mer. 

Du haut du petit tertre sur lequel il s'otail réfngie.Car-
peulier vil les moutons disparaître un à un autour de lui 
sans qu'il pt.il même pensera les secourir. Déjà à chaque 
instant il manquait lui-même d'être renversé et avait la 
plus grande diflicullé àse tenir debout au milieu des va
gues qui déferlaient sur lui el inenaenient de l'engloutir. 

Pendant plus d'une heure, le vieillard crut qu'il allait 
liérir. 

Eulin la mer commença petit à petit à se retirer, cl 
Carpeutter put regagner le iiord avec les vingl-ciuq mou
lons qui avaient réussi à so tenir sur leurs pattes aulour 
de leur gardien. 

i juautaux loO moutons novés. ils furent emporté* par 
la nier de tous les côtés. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' é l e c t i o n à l a i i r é m o V u c e <!«• l a «'liaiiihr»' 

M. ! V l i x l ' a u r e e t l e C o n s e i l d e » m i n i a t r e s 
Paris, i janvier. — l u e agence oflic euse communique 

ce soir, au sujet de la candidature de M. Félix l'aure, la 
note suivante : 

« Contrairement à une Information donnée par quel
ques jouruaux, M. Félix l'aure ne quitte pas le minis
tère de la marine. » 

Or,à six heures, la même agence communiquait celle 
autre uotc que nous vous avons signalée: 

« M. Félix Faure n'a pris encore aucune décision sur 
'e point de savoir s'il donnera sa démission de ministre 
de la marine pour poser sa candidature à la présidence 
de la Chambre. 

» Le ministre esl l'objet d'instances l iés pressantes. On 
pense qu'il aura beaucoup de peine à s'y dérober. « 

Cette noie témoigne d'uue certaine mauvaise humeur 
de M. Félix Faure. Il n'a pas voulu avoir l'air d'éprouver 
nn échec, il passe sons silence le conseil et traite l'écho 
du Figaro comme un simple canard. 

De la date môme des dtiux noies donl nous donnons le 
texte, il résulte qu'à l'issue du conseil, le ministre de lu 
marine u éiait pas encore décidé à renoncer à sa candi
dature. Or, à ce conseil, si nous en croyons des indiscré
tions commises, il avait été développé que la candidature 
de M. Félix Faure n'engageait pas seulement un parti, 
mais le gouvernement tout enlier. et même d'autres per
sonnages placés par la Constitution en dehors des mani
festation* parlementai!-, -. 

êlre soumise aux Chambres une"comme conclusion d'un 
début mi le cabinet pourrait dilfendra sa politique gêné-
iule. 

i i i iui i i» iiiiuibriK du Cahiucil «uitiiirenl, au contraire, 
que. en détachant un d* lo i membre», le Cabinet per-
niellait à la majorité d'exprimer son sentiment dune 
façon suffisamment claire. L'avis des premiers prévalut. 

\l. Félix Faure no s'y (Haut pas rangé, comme nous 
l'établissons plus baul, il faut croire que d'autres in
fluences ont agi sur lui. 

Une annonce de Vlnti<nisiijei)tl disant que, contraire 
ment à toutes les prévisions, les socialistes voteraient 
quand même pour M. llrisson, afin de faire échec à 
l'Flysée, et surloul un article de M. Italie qui menace M. 
Félix Faure de l'hostilité du groupe Isainbcrlont sans 
doute fait impression en haut lieu, et ou n'a pas jugé 
utile de corser cet échec, s'il doit se produire. 

Ajoutons que les noms do MM. de Kerjégu, de M-mte-
bello et Francis Charmes ont été agités par les modérés: 
on ne s'y est pas arrèlé à l'heure qu'il est: c'est l'idée de 
voter en blanc qui parait ,-trc en favejr. 
l e » c a u s e s d e l a r é v o c a t i o n d e M. «le L a n e s a a a 

Paris, i janvier. — Le OU Bios dit uu'en procédant à 
la vérification des comptes du budget de l'Indo-Chine, le 
conseiller d'Etat chargé de celte mission constata, sur 
une pièce, l'inscription d'un mandat de ;i,000 fr.. délivré 
par M. de Lauessan au nom de M. Canivct pour un tiers 
i licou nu. 

Celte coiislalation.aioulée à cclics déjàcilées,a contribué 
à faire prendre par le gouvernement la mesure que l'on 
sait à l'égard de M. de Lancssau. 

. V o m i u a t i o n d a n s l a L é g i o u d ' I i o n u e u r 
l ' ans , i janvier . — Ministère de l'inlcrictir. — Sont 

promus au grade d'olliciers : MM. Proudhon. préfet du 
Huislère : Jezierski, directeur du Journal officiel ; Cail
lot, directeur de la police municipale à Paris : docteur 
Lucas Championuièrc, chirurgien à l'hôpital SI Louis 
Claveau, plubliciste rédacteur au Fiijaro. 

Sout nommés chevaliers : MM. doulley. préfet de l'Ar 
dèche: llrisson, rédacteur en chef ries Annale* politiooti 
el littéraires; l a m e u , couseillet général du l'as-do Calais, 
maire de Lillers. 

Sont nommés chevaliers au lilre des eulles : Mgr Co-u 
ret-Varin, évoque d'Agen; M. l'abbé Berlin, curé de 
Monldidicr. 

I i i i i i r i ' Kohi •• 
Paris, i janvier.—On dénient que M. Itubiu, I ex direc

teur de l'orphelinat de Cempuis, ait l'intention de 
poser sa candidature à Lyou, eu remplacement de M 
Burdcau. "* 

l l û i u i s s l o n d u M a i r e 
<•( d e s c o n s e i l l e r s s o c i a l i s t e s d e M a r s e i l l e 
MarraiUe, i janvier. — Ce soir, à l'issue de la séance 

du conseil municipal, après le vote du budget, le docteur 
Flaissièrcsa donne sa démission de maire de Marse i l l e . • 

Il a annoncé qu'il allaitenvoyer au préfet sa démission 
de conseiller municipal, ainsi qae celle de tous les autres 
conseillers sortants. 

A la suite de l'arrestation du conseiller Delague, au 
sujet des traites Lebaudy, et d'un certain nombre de dé
missions, le conseil se considérerait comme ne représen
tant plus suffisamment les électeurs: C'est le motif donné 
par les démissionnaires. 

L e r e f u s d ' u n e p e n s i o n 
l u e i i u c s t i o n a n m i n i s t r e d e l a j u s t i c e 

Paris, 4 janvier. — Le Soleil apprend que M. Laeombé, 
député de l'Avcyron, so propose, à la rentrée, de poser 
une question à M. Leygues au sujet du refus par celui-ci 
d'accorder uue pensiou à Mme veuve Uouls. 

(in sait que M. Leygues oppose à la demande dont il a 
été saisi cette raison que M. Douls avait entrepris sa 
mission à ses risques et périls, el même eu dépit des 
représentation* du iniuistre lui-même. 

I.a t e m p ê t e e n A l g é r i e 
(Iran, i janvier. — l'ne violente tempête sévit sur la 

côte. Les dégâts sont considérables. Plusieurs navires oui 
échoué: ou craint des sinistres. Le courrier de France est 
arrivé avec 2 i heures de relard. 

l e m e u r t r e d ' u n A l l e m a n d a u M a r o c 
L a p u n i t i o n d e l ' u n d e s c o u p a b l e s 

ranger, 1 janvier. — AhJ-el Kader, un des trois nieur-
Itiers du négociant allemand Franz Neuinann, i élé 
fusillé aujourd'hui en présence du Mée-oonsul aile-

j main). 
Morl d u m a r é c h a l e s p a g n o l l ' a v i a 

Madrid, 't janvier. •— Le maréchal Paria qui, en ISii'i, 
ont part au pfoaanciainenlo du mar.'chal Prim contre la 
reine Isabelle, se rail,a pin* lard à la Hépublique. et eu 
H7i renversa M.Casteiar au piolil du maréchal Feirano, 
\ h ut de mourir. 

L e s - . c a i i i l a l e s M a l i e n s 
L 'a i -rcMlat ion p r o c h a i n e d e M i . i o l h i i 

Home. 5 janvier. - Les journaux annoncent qu'aussi!,d 
après le décret de clôture de la session parlementaire, un 
mandat de compara»)» sera lancé contre M. tliolitti. 

un dément dans les spbères of i ic ieuss que le roi ait 
laimti- songé a la formation d'un cabinet de sénateurs. 

I o s c a i u l a l c à S a i n l - P é t e r s l K i u r i f 
Saint-Pélorsbourg. i janvier. — I.'euquéle ofii ielle esl 

ouverte ausnjel des malversations dont se serait rendu 
coupable l'o\ niini-'.re des voies et communications. M. 
Krivoschoiui. On dit que d'autres fouctioniuires sont 
compromis. 
Le député soc ia l i s t e Dejeante poursu iv i an j u s t i c e 

Paris, l janvier. — La chambre des mises en accusa
tion a renvoyé aujourd'hui devant la cour d'assises de 
la Seine, pour excitation de militaires à la désobéissance. 
M. Dejcanlc, députe socialiste de la Seine. 

L'inculpation vise l'afflehage, sur la vitrine d'une 
boutique dan* laquelle le do|>uté de Pans, ainsi que M. 
Herlhaui, conseiller municipal, recevaient leurs élec
teurs, d'au numéro dû journal Ln Ventrue, considéré pat
io Parquet comme portant atteinte a la discipline mil i -
lairc. 

M. Herlliaut a héiiélieié d'une ordoniionce d? non lieu. 
L'affaire viendra dans la seconde quôizaine de janvier. 

L e s c a n d i d a t s a u x éco les m i l i t a i r e s 
Paris, i janvier. - Le Jownoloffeioi publiera demain 

une instruction ministérielle aux termes de laquelle 
sont exemples des conditions établies par l'annexe du 
1er octobre I f M i l'instruction du 13 mars IS'.i'i, condi
tions relatives a l'ajddude physique des candidat* aux 
écoles militaires I' les candidats à St-Cyr. i ' les can
didats à S t M a i v i i l . •; les candidats à l'école de santé 
de Lyon, qui ont déjà concouru pour ces mêmes écoles 
eu lu'.»!. Ces jeunes gens cunlinucioul à béuéïkier de 
la législation antérieure. 

L a t empête s u r l e s cô tes de l a M a n c h e 
et de l 'At lant ique . — N o m b r e u x s i n i s t r e s 

Cherbourg, i janvier. — La tempête continue, à sévir 
sur les côtes île la .Manche el de l'Atlantique. Ou signale 
de nombreux sinistres. Le navire Cécile, du poil de Nan
tes esl considère connue naufragé à l'ouest de l'ilc de 
Gucrncsey el comme perdu corps et l iens ; une chaloupe 
appartenant à ce navire vient d'être rejetée dans la baie 
de l'Urée, 

Plusieurs épaves portant le mot CxiU sout retrouvées 
sur la côle. 

l u grand brick franc ils a fait naufrage cuire Aurigny 
et Cherbourg. D'antre* navires sent signalés comme 
perdus. 

l u e totirmenlc de neige esl passée dans l'après-midi 
du nord-ouesl au sud de Ctiernescy. 

Le m a u v a i s t e m p s en Algér ie e t en Tuni s i e 
Alger, 1 juivior. — Le mauvais temps continue daus 

toule l'Algérie. La neige est tombée abondamment sur 
de nombreux points. 

Les trains subissent de longs retards et les diligences 
sont bloquées par les neiges. Les communications télé
graphiques sont interrompues. On signale des inondations 
dans la région de Bône. La foudre a détruit le bureau 
télégraphique de Morris. 

L a ne ige e n T u n i s i e 
l'unis, i janvier. — La neige recouvre tous les points 

élevés de la Uégeuce et l'hiver s'annouco comme excep
tionnellement rigoureux. 

La neige est tombée à gros flocons à Tunis même. Le 
; thermomètre e*l descends à zéro, ce qui est 1res rare 

Ici. Ton* les travaux agricole* sout saspandns. La* i 
miiiiicittioii, avec l'intérieur sont difficiles. 

Lu mer est mauvaise el les paquebot» effectuant de 
l ies pénlblea traversée», Depuis pré» d'un mois lu* ventl 
luttant llxéai autre SudOueriul Nurd-Owri. 

La j u b i l é éplsoopal d u oara lntd R l o k a r d 
Paris, 4 Janvier. — Le dimanche 6 Janvier aéra célé

bré à l'église Notre Dame un Te Ueum à l'occasion du 
jubilé sacerdotal de S. K. le cardinal-achevêque de Pari*. 
Mgr Hicbard présidera et fera le sermon. 

Mort d u pe in tre B l d a e t 4 a scu lp teur T u r c s n 
Paris, 4 janvier. — l n éminent artiste, le peintre 

Alexandre Blda, universellement connu par ses admira
bles illustrations des Eoanyiles, des œuvres complètes 
d'Alfred de Musset, de VHistoire de llulli, de Vllisloire 
de Jeanne d'Arc, de Michelet, du Théâtre, de Shakes
peare, vient de mourir dans ra quatre-vingt deuxième 
année. 

Il laisse une innombrable quantité de dessins merveil
leux, dont l'un, le plus célèbre, le Mur de Salomon, fut 
exposé an Salon en 1867. 

On annonce également la mort, à l'âge de quarante-
huit ans, de M. l'urean, le sculpteur bien connu. 

Turcan. uéà Arles, avait élé un des élèves de Cavelier. 
Ses ouvres ont été fort remarquées et, au Salon de 
i s s s , la médaille d'honneur lui fnt décernée à l'unani
mité pour son groupe spleudide l'Aveugle et le Paralytt-
gue. il fut en même temps nommé chevalier de la Lé
gion d'honneur. 

Atteint d'nne ataxie locomotrice, on dut venir à son 
secours et une loterie do bienfaisance organisée en sa 
faveur, sur l'initiative du peintre Uuftaud, vient de rap
porter une somme de plus de vingt-quatre mille francs. 

Ses funérailles seront célébrées après demain à midi, 
à Notre-Dame ries-Champs. 

«0 décembre * M. E u g . Vandamme une médail le de 
v e r a a i l grand module , avec fél icitat ions, pour le bon 
ei i l iul ion du jinre (le Itiirjiiiuix. 

I.» Lkiral* iiiiftioole da HoulutU avait déjà, !« ln 
décembre, d*c«rnA t M. ttug. Vamlamme M mémo 
riVoiopeua* pour le m ô m e olilet, c o m m e non leotour* 
ont p u lu voir par la liste dos lauréate q u e noua 
avons publ iée dans notre n u m é r o d u 18 d é c e m b r e . 

— Parmi lea récompense* qui v i e n n e n t d'être dé
cernées , pour faits de sauve tage , par le Ministre de 
la mar ine , n o u s t r o u v o n s : 

Dcldalle, charpent ier à Rouba ix , t é m o i g n a g e offi
ciel de satisfaction : sauve tage d'une f e m m e , Malo-
lea-Bains, 5 septembre 1894. 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie du Journal de Boubaix met en 
vente, au prix d? 2 ft-auca, et 2 , 5 0 par la poste, nn 
ALBUM DE MUSIQUE superbe, composé de romances 
et do morceaux de piano choisis. 

Titres des morceaux : 
I. Célèbre Menmt. — ;. Cantate. — i. Le (loudobei. — i, 

d'Orphée. — ",. Marche funèbre. — S. Les Plaintes de la jeune 
Mlle. — 7. Le Torrent, valse. — 8. La Truite. - ». Toulon-C.ron-
stadt, marche. — 10. Sérénade de Bon Juan. — 1t. Annctte, 
polka. — ii. L'Eloge des larmes. — 13. Polka des Fous. — IL 
Chant de Mignon. — 13. Air Favori — 18. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18. L'Anneau brisé. - 19. Itodetzky, marche. — 
20. Air de Renaud. — SI. La Vie pour le Tsar, mazurka. — S* 
Sur l'Esn, Duettu. - S3. Ductto de la Flûte enchantée. — St 
Quadrille des Lanciers. 87890— 3898J 

IMPORTANTE DÉCOUVERTE 
Les Imites employées jusqu'à ce jour pour for

tifier la chevelure laissaient sur la tête une odeur 
peu agréable. La parfumerie du Congo vient, par 
un nouveau procédé dont elle a seule le secret, de 
vaincre cette difficulté: il s'agissait de fixer le par
fum naturel des fleurs. Par un tour de main ha
bile le but est atteint! Nos élégantes et nos élégants 
pourront choisir tel ou tel parfum avec la certi
tude de l'avoir pur et vrai; il leur suffira d'exiger 
de leur fournisseur habituel les huiles portant sur 
l'étiquette le nom de l'inventeur « Victor Vaissier. 

CHRONIQUE LOCALE 
K O T T B i L I X 

E x e r c i c e i l l é g a l d e l a m é d e c i n e . — 
l i ' e x h n m a t i o n d ' a n c a d a v r e ! — L ' a u 
t o p s i e . — D e s c e n t e d n P a r q u e 1 , — L e 10 
d é c e m b r e mourai t , à Rouba ix , un j e u n e h o m m e de 
•J3 ans , infirme, comptable , habitant chez s e s parents 
rue do l'Kpeule. C'était Louis Duthoit . 

Condamne par les médec ins , il avait entendu dire 
i iu'une v ie i l le f e m m e de \YaUrelos ,donnait ,à cer ta ins 
malades , des herbes , qui , paraît-il , ava ient e u la pro
priété de rendre la v i e à plus ieurs j iersonnes . 

Cette f e m m e , Mme v e u v e Po i s sonnier , née Sophie 
l . essen , c o n n u e s o u s le n o m de Liacre, (son premier 
mari) , est â g é e de 84 a n s , et habite Wattrc los depuis 
so ixante a n s . Elle y jouit d'une l ionne réputat ion . 

Elle avait jadis guér i s o n second mar i , atte int 
d'hydropiaie, par des infus ions de digi tale . Depuis ce 
tenips el le consei l lait ce r e m è d e à tous c e u x qui v e 
naient la consul ter , et cult ivait m é m o la p iaule en 
quest ion dans son petit jardinet , a u v u et s u de tout 
le inonde. El le n'en faisait d'ailleurs pas un mét ier . 

C'est a ins i qu'elle remit u n e dizaine de f c i i i l e s de 
digitale à Louis Duthoit , v e n u spéc ia lement pour la 
consul ter . Celui-ci se serv i t du remède et m o u r u t 
que lques jours après , le 10 décembre . 

Il avait remis 50 cen t imes , pour sa peine, à Mme 
Poissonnier . 

La v e u v e Poissonnier fut l'objet d'une plainte , a 
ee sujet, ot le parquet de Lille, in formé, ordonna 
l 'exhumation d u cadavre de Louis Duthoit . Cette 
e x h u m a t i o n a e u l ieu jeudi , à ti h e u r e s d u soir , e n 
présence de M. Bro igne , c o m m i s s a i r e de pol ice, de 
M Curnille-Hennel, entrepreneur des p o m p e s funè
bres , et de M. Ter l inck , conserva teur du c i m e 
tière 

Lo corps de Duthoit a é té aussitôt transporté à la 
Morgue, dans u n e voi ture de M. Corni l le-Ponnel , et 
déposé dans la salle des autops ies . 

M. le docteur Cast iaux, médec in- lég is te à Lil le , 
arr ivé vendredi mat in à Roubaix , a procédé v e r s 
B heures 1[2 à l 'autopsie d u cadavre de Duthoit . M. 
Delalé , j u g e d' instruction, était préspnt , a ins i q u e 
son greffier, M. Dupareq, et M. Broigne ,cornmissa ire 
enquêteur . 

M. le docteur Cast iaux a emporté à Lil le l es v i s 
cères du défunt ,dont le corps était très bien c o n s e r v é 
Il résulte du premier e x a m e n que Duthoit a suc 
combe à uno péritonite s u p p u r é e , m a i s que les 
infusions de digitale ont p u hâter la mort , sans ce
pendant la p r o v o q u e r . 

Pendant que M. le docteur Cast iaux terminai t son 
e x a m e n , M. Delalé, j u g e d' instruction, a c c o m p a g n é 
do M. le greffier Dupareq, s e rendai t à W a t t r e l o s , 
chez M m e v e u v e Po i s sonnier , qui habite près do la 
Vieil le-Place, ruo M a g e n t a . 

I m magistrat , après avoir adro i tement in t errogé 
la v i e i l l e f e m m e , sais i t d a n s s o n g r e n i e r u n e c e r 
tainc quantité do plantes ; laur ier , p issenl i ts , sa lse
pareil le , digi tale , e t c . Le tout était c o n t e n u dans un 
tamis , qu'un gardo a porté à la gendarmer i e , qui a 
-•-«•u l'ordre de le- faire parvenir au parquet. 

La v e u v e Po i s sonnier sera poursuiv ie pour e x e r c i c e 
i l légal do la médec ine . 

Le corps do Dulhoit a é té ré in tégré a u c imet ière , 
vendredi , à 5 h e u r e s l i a du so ir . 

N o u s a p p r e n o n s que M. Emi le Corsin, capitaine 
de g e n d a r m e r i e à A n g o u l ê m e , cheva l i er de la Légion 
d'honneur, officier d'académie, v i ent d'être p r o m u au 
{rade de chef d'escadron à F o i x . 

M. Coi'sin est le fils de notre conc i toyen , M. Emi le 
Corsin, oflicicr de douanes e n retraite . 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s . — La société d'horti
cu l ture d'Araient ières , sur la proposit ion de sa com
miss ion chargée de la vis i te des jardins , a décerné lo 

U n n o u v e a u j o u r n a l s o c i a l i s t e . — N o u s a v o n s 
annoncé que l e groupe social iste de la r u e Vallon 
avait l ' intention de faire paraitre u n o r g a n e al lema
nds te. 

Des affiches, de couleur ver te , apposées vendredi 
e n v i l le annoncent que c e journal , qui paraîtra une 
fois par s e m a i n e , s'appellera : La Volonté du 
Peuple. 

Le premier n u m é r o est a n n o n c é pour samedi pro
chain , 12 j a n v i e r . 

U n R o u b a i i s i e n e t u n L i l l o i s a r r ê t é s a C a e n 
p o u r v o l . — Nous r e c e v o n s la dépêche sui
vante : 

« Caen, i janvier. — Hier, on a arrêté au bureau des 
postes 4e la ville, au moment où i ls venaient retirer un 
pli chargé contenant 6,000 francs, les nommés Henri 
Lambert, âgé de trente-sept ans, domicilié k Lille 
et Alfred Cornil, âgé de trente ans, marchand A Hou 
baix. 

» ils sont accusés d'avoir volé dix boeufs dans un her 
bage à Bavent. » 

P a a s l e a B a a f l s v u U n a a , e n vanta à lu l ibrairie 
d u Journal de Roubaix. — A n n u a i r e s p o u r 
l 'année IHUB. ^ _ _ _ _ 3 M 0 7 — 8 8 7 3 5 

LETTRES flORTUMMS FT D'OBUS 
d e p u l * 3 r r a u c a l e c e n t . 

MPR1MERIK ALFRED RKBOVX. — A V I S G R A T l X T d a n s l o 
Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le l'ct>i 
Journal de Boubaix. 

" W A T T R E J L O « I 

A r r e s t a t i o n d'au fraudeur. — Le brigadier des 
douanes Uelamsnde et le préposé Thibert, de service à 
la fabrique Prouvost, ont arrêté, vendredi matin, un 
jeune homme de 19 ans, Gustave Bourgois, jieigneur. 
boulevard de Metz, qui était porteur d'allumettes, pour 
une valeur de 2i0 francs. 

B E U R R E W O O S T l t M P garant i pur 
à 3 , S u le k i iog 

MAISON OEUTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS 13 

— sTjaaTjB.s-é>-x.Bta — 

L e v o l d e m o n t r e s d e l a r u e d e s L o n g u e s -
H a i e s . — Arrestation du principal coupable. — 
On n'a pas oubl ié le vo l de m o n t r e s c o m m i s , en 
n o v e m b r e dernier , chez M. Caprou, hor loger , r u e 
des Longues-Haies 

En v e r t u d'un m a n d a i d 'amener , dél ivre par M. 
Delalé , j u g e d'instruction à Li"e , l e principal au teur 
de c e vo l , Edouard DeUemmes , â g é de 26 a n s , n é à 
R c n a i x (Belgique), a été arrêté à W a t t r e l o s , o ù il 
travail lait depuis quinze jours , chez M. Raquette , 
marchand de charbon . 

C'est De l lemmea qui a v e n d u les m o n t r e s v o l é e s au 
cabaretier Jean Labbe, d u Sapin-Vert , dont n o u s 
a v o n s annoncé l 'arrestat ion. 

De l l emmes sera transféré , aujourd'hui samedi , à 
la m a i s o n d'arrêt de L i l l e . 

E s t - c e u n v o l e u r ? — Il y a d e u x m o i s e n v i r o n , 
u n vo l était c o m m i s chez M. Edouard Michel , épicier^ 
r u e de Flandre , par de s mal fa i teurs dont o n n'a pu 
re trouver la trace. 

Jeudi so ir , v e r s s ept h e u r e s , u n v o i s i n de M. Mi 
chel , M. Fé l ix Vande lenne , v i t s u r le toit de la cui
s ine de l'épicier un h o m m e qui, auss i tôt , s e cacha 

M. Michel était absont ; sa f e m m e , que l'on était 
al lé préven ir , pr ise de terreur , appela a u secours . 
Son inari arr iva bientôt , e t rit des recherches , mais 
qui n'aboutirent point . 

On croit , a v e c ra i son , à u n e n o u v e l l e t entat ive de 
v o l . 

Q u a t r e a g r e s s e u r s m i s e n d é r o u t e . — Dans la 
nui t de jeudi à vendredi , un j e u n e h o m m e qui ren
trait à son domici le , fut arrêté par quatre i n d h i d u s 
qui s e tenaient cachés à l'angle de la r u e I n k e r m a n n 
et do la ruo des A r t s . Fort h e u r e u s e m e n t , c e j e u n e 
h o m m e , à qui on allait fa ire un m a u v a i s parti , était 
su iv i d'un de ses a m i s , qu'il appela . Ce que voyant , 
l e s a g r e s s e u r s prirent la fuite , e n i n j u r i a n t . , de 
lo in , i es d e u x a m i s , qu'il y a l ieu de féliciter de leur 
att i tude é n e r g i q u e . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du jeudi, il janvier, — Lis te d e s por t ion , 
h o m m e s , f e m m e s , Ô80 ; enfants , 920. — R e f u s e de 
nuit , 2'j l i ts . 

Journée du vendredi, 4 janvier. — H o m m e s , 
f e m m e s , IJ:JO : enfants , 90(i ; refuge , 28 l its . 

U n c h e v a l qui s ' embal l e . — Le cheval de M. Auguste 
Vincbon, qui stationnait jeudi après-midi prés de la gare, 
prit tout à coup peur el s'emballa. Il parcourut lente la 
rue de Hlaneheuiaille et alla s'abattre sur la barrière qui 
se trouve eu faee do la rue Saint-Laurent à proximité 
de la rue de Tourcoing. 

Par un eflet du hasard, aucun accident uc s'est pro
duit 

M e n u s r»ltfc. — Alphonse Delahu>e, 39 ans. charron, lue 
d'i Foiiicnoy, cour du Vcau-d'Or, le- rivrcs Emile et Léon I»u-
quenue, itpès de 21 et 28 ans. Journaliers, rue des Longues-
Haies et Joies Masure!, 4i ans, habitant rue Saint-Antoine, 
cour Devallée, ont été arrêtés, jeudi, sous l'inculpation de bris 
de clôture, coups et blessures. 

Tous êtiiient pris de boisson. , 

M e s s i e u r s l e a f a b r i c a n t s e t v o y f k 
s j ç e u r s . n'allez plus à Paris pour c o m m a n d e r v o s 
ca i s ses , serv ie t tes et sacs pour échant i l lons : la Mai
son S O Y E Z p è r e , c o i n * )e las. r a e F a i d h e f b e , 
à LILLE, fa isant c e s art ic les p lus l égers , p lus soli
d e s , dans de me i l l eures condi t ions . La Maison s e 
charge des réparat ions . 

Les . V e e e n i a l a l e n r » é l e e l r i q a e a sont ren
dus t rès pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
d e la Société électrique du Nord d e R o u b a i x . A v e c 
les p laques de 25 mpm d' paisseur qu'elle établit m é 
can iquement dans s e s atel iers de la rue Jules Doré-
f n a u c o u r t on n'a plus à craindre de gondo lement ni 

'usure rapide c o m m e a v e c tous les a u t r e s s y s t è m e s . 
On peut s e rense igner soit à l 'usine soi t à s o n maga
s in d 'e ipos i t ion r u e St-Georges n" 4ti. 

P r i x déliant toute concurrence . 83127—37770 

W a s q u e n a l . — f'ne grande distribution de vêtements, 
consistant en calerons-maillot, bas, sabots, etc. , sers 
faite, aux enfants pauvres des écoles communales, dans 
le courant de la semaine prochaine, par les soius des 
instituteurs et institutrices. 

r o a m u a k a t l o a s 
Les c P r é v o y a n t s de l 'Avenir », soc i é t é c i v i l e de 

r e t r a i t e s . — La teeetle de la 127e section se fera di 
manche 6 courant, de 10 heures du matin à midi précises 
Cette recette étant la plus importante de l'année, MM. les 
sociétaires sout priés de se préseuler dès l'ouverture du 
bureau. L'assemblée générale obl'gatoire aura lieu le 
dimanche27 courant, à l'bétel des Pompiers, i i l heures 
du matin. 

A V I S . - Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s et an 
nonces d u " Journal de Roubaix » sont fermés les 
dimanches et jours fériés. 

I . ' A l m a i i a v h H a c h e t t e , e n V € n t c \ m J o u r n a l 
de Roubaix. 884155 

I / h o r a i r e d a v o y a g e u r , — S e r v i c e d'hiver. 
En vente à la librairie du Journal de Roubaix au 
p r i x de 0 fr . 15. 

A. B O U B A I X 
Rue du Bais, U; 
Puede l'Industrie. 2; 
Rue Picrre-de-Roubaix, 150; 
Rue Pierre-de-Ronbaix, 58; 
Place d'Amiens, Mayot, boul.j; 
Rue d'Italie, 34 ; 
Rue del'Epeule, ISS: 
Rue de Tourcoing, 155; 
Rue du Tilleul. 123, 
boulevard de Strasbourg, 126; 
Rue Corneille, 7; 
Rue Ma Campagne. 111; 
Rue du Collège, 71 bis; 
Rae de Cartignv ; 

Rue de fa Chaussée,*; 
Rue Oecréme. 37; 
Rue Turgot, 68. 
Place de la Gare. 113 
Grande-Rue. 38. 

Jk. T O U R O O I N O 
Rue de l'Hotet-de-Ville, »; 
nue de Usod, <H ; 
Rue du Tilleul. 16. 

.A. O R O I X 
Rue de U GarerhexM.ftavivieir 

A . L I L I ^ S 
Rue Royale. 38. épie. Deveroay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
sur les mettes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 871130 

ENTREPRISE GËHËRALE D'âMEliTOE!ÏÏS ï OMTS D'ART 
FABRICATION SUPERIEURE 

M O R E L - G O Y E Z , t a p i a u i e r d é c u r a t e u r . 
LILLE, 10 et t '7 , rue Royale, 19 et 27, LILLE 

83É0Ô-3791O, 

T O U R C O I N G 
N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s — Nous apprenons 

3ue M. Béthouart , professeur au Lycée , v ient d'être 
é s i g n é pour remplir les m ê m e s fonctions au Lycée 

d" A m i e n s . 
Nous n'oublierons pas que M. Béthouart a pu i s 

s a m m e n t contribué à la fondation du groupe tour-
q u e n n o i s de l'Alliance Française . Par s e s a c t i v e s 
démarches , il avait pu réunir un assez grand nom
bre ù adhés ions , c e qui a permis , ainsi que nous l'an
nonc ions il y a peu de temps, d'envoyer quelques 
subsides à des éco les de Jérusalem et de Buenoss-
A y r e s . 

L e s f o u r n i t u r e s p o u r l a c r è c h e d e l a r u e d e 
G u i s n e a . L'adjudication pour la fourniture des 
d ivers objets nécessa ires à la prochaine instal lat ion 
de cette crèche munic ipale , a e u l ieu vendredi , à i 
heures , dans la petite salle des mar iages de l'Hotel-
de-Ville, sous la prés idence de M. Masure-Six, assiste-
de MM. Lemaire et Ducoulombier , consei l lers muni 
c ipaux, - t en présence MM Leroux , directeur des 
bât iments , e t Bulté , r e c e v e u r munic ipal . 

Les amateurs étaient v e n u s fort nombreux: l es 
opérat ions n'ont pas duré m o i n s d'une heure i [ ï , 
parce que la commiss ion a du dél ibérer s u r l e cas de 
plus ieurs soumiss ionnaires qui n'avaient pas rempli 
toutes les condit ions indiquées sur les affiches : 1» 
dépôt de la patente ; 2° de la feui l le de contr ibut ions; 
3° d u récép i s sé du v e r s e m e n t de caut ionnement e t 
autres c a u s e s . F inalement p lus ieurs n'ont pas éb;-
admis n prendre part à l'adjudication. 

1er loi. Sièges, meubles divers, devis ; 2,608 fr. 30 : 8 
soumissionnaires : G admis. — Mme venveQuatecnens, 
de Tourcoing, rabais, 3 , î . ï0 |o ; MM. Joseph lloutens, de 
Tourcoing, rabab, 13,10 0|0; Augustin Morel-Delplampie, 
de Tourcoing, 3,7b 0|0 ; Veraghe-Delmotte, de Roubaix, 
rabais. 8,73 0|0 : Henri Delabonsse, de Tourcoing, 
rabais 13.23 0|0 ; Fidèle Honoré Cordier, adjudicataire 
au rabais de 17,23 0|0. 

2e lot. Literie et lingerie, devis: 13,992.70.3 soumis
sionnaires; 3 admis .— MM. Lehenibre-Lelong, de Tour
coing, rabais 3.73 0|0: Henri Odoux, de Toureoing,rabais 
13 0|0; Capelle Spender, de Tourcoing, rabais 21.73 0|O. 
Adjudicataire. 

3e lot. Chauffage et ventilation, devis : 987,70; i sou
missionnaires; 2 admis. — MM. Cornard-Domortier, de 
Tourcoing, rabais 20.28 0|0; Burms-Demay, de Tonrcoing, 
3fi,30 0|0, adjudicataire. 

le lot. Eclairage et plomberie: i soumiss onoaires; 3 
admis. MM. Charles Parent, de Tourcoing, rabais 
6,03 0|0: Hereelle-Lerasle, de Tourcoing, 16 0|0; Jean-
Baptiste Dliacze, de Tourcoing, adjudicataire au rabais 
de 23 0|0. 

A. l a r e c h e r c h e d'un é q u i p a g e . — Vendredi, à 3 heu
res 1|4 du soir, M. Jules Capelle, marchand loucher sur 
la place, à Roncq, qui venait de sortir de l'abattoir de 
Tourcoing avec sa voiture attelée de deux chevaux, — 
uu pommelé el un bai — était entré dans un estaminet 
pour allumer sa lanterne: quand il revint moins d'nne 
miuute plus lard, sou équipage avait disparu. 

On courut aussitôt daus diverses directions, — jusqu'au 
Petit Menin, au passage à niveau du Pied-de-Boeuf, mais 
on n'avait rien vu. Il n'y avait sur la voiture —sortede 
calandre couverte en zinc - qu'un quartier de veau. 

a f a r c q - e n - B a r œ u l . — Mort d'un professeur du col
lège de Varcq. — il. AIbénc Charles Masurel. professeur 
de musique a l'institution libre de Uarcq, est décédé, 
jeudi soir, à l'âge de 75 ans. Le défunt était attaché au 
collège depuis 52 ans. 

La mort récente de M. le chanoine Hollebecqne, qu'il 
avait précédé au collège, l'avait vivement aiTeclé : lors 
des funérailles, il n'avait pu suivre le convoi jusqu'à 
"iglise. 

M. Masurel était marguillier de la paroisse St-Vincent ; 
ses funérailles auront lieu lundi prochain, 7 janvier, à 
10 h. 3 | i . Des pains seront distribués aux panvres de la 
ommune. 
— L'ne mort subite. — Mme Delerue, née Flore Dubar, 

âgée de 42 ans, épouse de M. Gustave Delerue, conseiller 
municipal de Marcq, qui lient l'estaminet de l'Entrepôt, 
était occapée jeudi soir i servir un mécauiciei des tram
ways â vapenr, lorsqu'elle tomba tout à coep ponr ne 
plus se relever : aux cris poussés par l e s assistants. M. 
e docteur liaussot. qui se trouvait daus uu :ar venant 

de Tourcoing, accourut, mais il ne put que eonstaler le 

X-aIT .T . E 
Décora t ions d a n s l a Légion d'honneur. — Parmi 

les décorations daus la Légion d'honneur émanant du 
ministère des finances, signalons celles de MM. Touzard, 
directeur des douanes à Lille; de Brenil, inspecteur des 
douanes à Manbeuge, nouveaux chevaliers. 

U n e mort t r a f i q u e 4 l a Madele ine . - Dans la nui) 
de jeudi à vendredi, un tragique événement, qui a en par 
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• • r v m i e r j o u r ;« Marwi l l»" 
- Mu l"i. se dit le commiss ionnaire , i,.- vais uom-

• M B B W , a t o u t hasard, par faire conna i s sance a v e c 
c e vieux ; il a duo bonne figure , i m e rail f e * M 
d'être un brnve h o m m e . 

Traversant la rue aussitôt il aborda le garçon de 
m a g a s i n . , ,. 

— Monsieur, lui dit-il avec beaucoup de pol itesse, 
j'arrive ;i Marseille, où je ne connais personne , et 
|a su i s i la recherche d'un hôtel : ne i>ouriie/-vous 
« » ' * * « • UVIITUCI un où r serai bien, n » cepen
dant payer trop cher, car ie ne suis pas riche. 

— Vraiment , mon brave h o m m e , v o u s avez bien 
la i t de v o u s adresser à moi , répondit le g a r ç o n ; il 
n'y a pas d'hôtel dans cette rue-ci ; mai s dans la pre
m i è r e rue à droite , la quatr ième maison est uu liotel 
leiin ]<ar une de m e s n ièces . Allez ln, di tes il m a 
uièce que v o u s lui «'les recommandé par son o n c l e , | 
le- père rft-azier, et roiu serez revu comme un ami. , 

— Oh ! m i n e Sois •*ere \ '. 'ïouV i\c m ê m e e'esV u n e 
bonne p e n s é e q u e j'ai eue do m'adivauer à voua, le j 
.suis de P a r i s . . . . 

\ h ' v o u s ê tes de la capitale '. 
_ n u i mon brave, et si vous y veine/, uu jour, j e 

-,,1-iis hèureirx rie 'mre pour vous « Paris , ce que 
i ous la i tes aujourd'hui pour moi à Marseille. 
' — Paria Par is , ic su i s trop v i e u x «aaimenanl 
,oui y al ler •. m a i s je le conna i s . Pari». 

v o u s y a v e ï demeuré .' 

mal 

- A h , 

— Oui, un mois , .l'aurais pu J rosier, mais ] 
du pays m'a pris cl je suis revenu i Murseille. 

— b a n s quel quartier habitiez-vooa ! 
— Faubourg Saint-Aatoine. 
— A h : c o m m e çii se trouve, j e d e m e u r e a u [au 

bourg Suint-Anloii io. 
— Vraiment, vraiment : 
— Vous étiez s;,us- doute chez des parents au tau-

boara ' 
— .'e n'ai pas de parents à P a r i s ; mai* c'est lé 

qu'est notre g r a n d e maison ; voyea noir i se igne . 
— Maison l . ionnet ! Il faudrait que je ne fusse pua 

du faubourg Antoine pour ne point connaître lu usai-
son l . ionnet ; j e puis meute vous dire que je cotmaus 
M. l . ionnet , mauume Liunnel . M. U b c i l LionneH el 
mademoise l le Genev iève Lionnet . 

— Mais alors nous s o m m e s lotit : fait en paya de 
connaissance : s'écria joyeuseinei i i le g a r t o n de mn-
i;:isin. 

— Dame, vous voyez. 
— Lh bien, m o n cher mons ieur , il i'uut que roua 

sachiez que c'est M. Lionnet qui m'avait fait v e n i r :i 
Parla, il y a de cela une dizaine d'unnées. pour me 
conlier le" poste do gardien e n chef des m a g a s i n s ; 
mai s c o m m e j e vous l'ai dit. j'ai eu la bel isc de ne 
lias m e plaire là-bas. 

— J'ai dans un des ate l iers de M. Lionnet un bon 
camarade que v o u s c o n n a i s s e / paa* être . 

—- V o u s l'appelez '. 
— Chéron. 
— .Mais j e le conna i s 1res bu-n. M. Cheron ; quel 

b r a v o h o m m e '. C'est u n des m e i U m i s et de s p lus 
a n c i e n s o u v r i e r s de la maison . J! y é(ai( déjà du 
temps de Al. GastraiD. 

— C'est \ v a \ . V s V c e q u e v o u s aviparteniez. auss i a. 
la maison en ce temps là, monsieur Braxier ? 

— Oui, car j e su i s lier d'avoir p u rendre , a ce l l e 
époque , de s s e r v i c e s à. M. Lionnet . 

— C'est bien, c'est frè.s b ien , dit le père A n s e l m e . 
11 pensait à part lu i . 
— Voila l 'homme qui m e donnera les r e n s e i g n e - i 

nients que j e su i s v e n u chercher ici. 
Mais jugeant qu'il devait ag ir a v e c une certa ine 

prudence , il remit ses quest ions â un autre m o m e n t . I 

! Il tendit la main au garçon de magas in en disant : 
— Cher nio:i.sietir Brasier, i 'espere que nous nous 

v •verrons. 
— VYSE plaisir, mons i eur . 

i — Madame votre n ièce donne t elle à us*nj^i i .' 
— Certainement , mons i eur . 

' — Voulez-vous m e faire l'amitié de ven ir d îner c e 
i soir avec moi '. 
| Le garçon hésitait . 
j — Nous parlerons de mou ami Chéron,de M. I.ion-
, l'el et d e s a famille , ajouta le père Anse lme . 

— l-.'h bien, oui, mons ieur , j 'accepte . 
I — \ la bonne heure . Doue, a ee soir ; 
'• — A ce soir, mons ieur . 

l.e père Anse lme s'éloigna. 11 avait la joie au 
1 coeur. 

— Je débute on ne peut p lus heureusement , se 
| disait-il : ah ! Iiieu a entendu la prière que made-
! moise l le Genev iève lui a adressée pour le v i eux coni-
j miss ionnaire . 
i La maî tresse de l'holol des Trais-Marins accueill i! 

1res g r a c i e u s e m e n t le v o y a g e u r qui lui était e n v o y é 
par son oncle . Elle n'avait plus que quatre chambres 
disponibles ; l 'une d'elles, h e u r e u s e m e n t , était très 
convenab le et M. A n s e l m e y serait admirablement . 
Kllc y conduis i t e l l e -même sou n o u v e a u cl ient . 
Celui-ci déclara quo la chambre était fort belle et 

i qu'il s'y trouverait à morve i l l e pendant les quelques 
jours qu' i l passerait à Marsei l le , o ù il était v e n u . 

heures . 11 rentra, demanda si l'on pensait à s o n petit 
dinar et m o n t a dans sa chambre où , à sept heures , 
Brasier v i n t le rejoindre. 

La table était m i s e ; presque auss i tôt le garçon 
apporta le potage , et les d e u x amis s e m i r e n t e n de 
voir de b ien faire . 

Le garçon de m a g a s i n r e m a r r u a , n o n s a n s sur-
; prise , que son c o m p a g n o n mangea i t peu ot buvait 
, encore m o i n s ; s e u l e m e n t de l 'eau l é g è r e m e n t r o u g i e . 
i t u e parei l le sobriété était s ingu l i ère , surtout a u x 
i y e u x d'un Marsei l lais . 
j " — .Mon cher Brazier, dit le a è r e A n s e l m e . n e faites 

jias attent ion à moi , u u peu de v in dans d e l'eau, 
voilà m a bo.sson ord ina i re ; j 'ai très bien déjeuné ce 
m a l i n , car j 'avais g iand' fa im, et je n'ai pas c e soir le 
m ê m e appétit ; mai s v o u s , m o n b r a v e , fa i tes h o n n e u r 
à la c u i s i n e de m a d a m e v o t r e n ièce , qui est vra iment 
exce l l ente . 

l ït , c o n s t a m m e n t , il rempl issa i t le v e r r e de son 
bote . Le v i n était bon , d u v i e u x v i n cacheté , le meil
l eur qu'il y eût dans l'hôtel. 

Ilrazicr s 'animait , s'échauffait, parlait beaucoup , e t 
disait e n r iant , mai s s a n s oublier de vider son verre : 

— Monsieur , v o u s a l l e i m e gr i ser : 
— Allons donc , répondait g a i e m e n t le pière An

se lme , u u vrai Marseillais c o m m e v o u s no se g r i s e 
j a m a i s . 

Le ga"çpn serv i t le café et les l iqueurs . 
N o u v e l é t o n n e m e n t d e Brazier quand il v i t que l e 

dit-il, atin de rempl ir certa ines formali tés au sujet i père A n s e l m e n e touchait n i a reau-de-vie ,niaurr 
d'un petit hér i tage la i ssé par une vie i l le MTante. 

U a n n o n ç a à la d a m e qu'il avai t l ' intention de 
prendre s e s repas à l'iiotel et que le soir m é n . e il au
rait pour c o n v i v e s o n oncle , M. Brazier. 

— S i v o u s le désire/. , m o n s i e u r , dit l 'hôtesse , v o u s 
serez servi dans votre chambre. 

— Mais c'est, parfait , répondi t - i l e n c h a n t é ; oui , j e 
prendrai m e s repas dans m a c h a m b r e . 

Kesté seul , l e p è r e A n s e l m e s e je ta lout habil lé s u r 
le lit et pendant trois h e u r e s -dormit d'un bon s o m 
mei l . L'n se réve i l lant il sentit qu'il avait f a i m ; il 
scitria le garçon , se fit s e r v i r d e u x oeufs sur le . piaf, 
p lus un m o r c e a u de v e a u froid, et quand H se fut res
tauré, il s'en alla flâner â travers la vi l lo jusqu'à "six I 

ni à la chartreuse. 
— Je n e bo i s jamais de l iqueurs fortes , dit l e viei l

lard en souriant. 
— P a s m é m o dans, v o t r e c a î è 1 
— P a s m é m o a ins i . 
— C'esf drôle. M a i s vous êtes donc un homme 

comme, il n'y e u a plus, i 
— Affaire d'habitude, vo i là lout , m o n cher Brazier; 

m a i s , encore u n e fo is , n e faites pas attention à m o i . 
Avez -vous g o û t é à c e r h u m ( 

— rwux lois. 
— Eh bien, u n v e r r e de chartreuse , ma in tenant . 
— Volont iers ; orânû ^ q u e ù i J 
— Est-ce que TOUS n e fumez pas ; 

— Mais s i , et avec votre permis s ion . . . 
— Tenez, voi là des c igares . 
— Si ça ne v o u s fait r i en , mons i eur A n s e l m e , 'o 

préfère ma pipe. 
— N e v o u s gênez pas, m o n ami, fumez votre pipe. 
Le garçon de magas in tira de sa poche sa blague à 

tabac, sa Viei l le pipe marse i l la i se , superbement cu
lottée, la bourra, ra l luma et se mi t à fumer a v e c 
dél ices . laneant v e r s le plafond des co lonnes de f u m é e 
acre et épa i s se . 

De son côté . le père A n s e l m e a l luma un c igare qu'il 
fit semblant de fumer . 

— Tout de m ê m e , on est bien, dit Brazier ; j 'ai 
m a n g é c o m m e quatre , b u c o m m e d i x . . . Et quand j e 
pense que n o u s n o u s conna i s sons s e u l e m e n t depuis 
ce mat in ! Vrai, m o n s i e u r A n s e l m e v o u s ê te s u n bon 
z ig . On peut v o u s appeler u n ami , v o u s , à la bonne 
h e u r e ! Touchez là, m o n s i e u r A n s e l m e . 

Les d e u x h o m m e s se serrèrent la m a i n . 
Et la issant al ler sa tê te e n arr ière , sur le doss ier de 

sa cha ise , Braz'er poussa u n soupir de satisfaction et 
d 'homme repu. Il n'était pas ivre , m a i s passablement 
g r i s . 

— Dites-moi, m o n cher Brazier, ê tes-vous content 
de vo tre s ituation ; 

— Autant qu'un v i e u x c o m m e moi peut l'ê
tre ; j e ne g a g n e pas des mi l l e et des cents , m a i s j e 
n'ai qu'à moi à penser , et j e v i s sans rien demander 
e t s a n s r i e n d e v o i r à per sonne . J'aurais p u être p lus 
h e u r e u x ; mai s bast , a quoi bon m e plaindre, quand 
j ' e n v o i s tant qui sont encore m o i n s Heureux que 
moi? V o u s v o y e z m a viei l le pipe, elle est m a conso- ( 
lafion. A v e c d e u x s o u s de tabac, j e p e u x m e passer 
de d iner . J'ai sovxante -deuxans , mons ieur- , je n'ai 
p lus ta force d'autrefois, mai s je restent au magasin 
tant que je pourrai me t enir debout. M. Lionnet , — 
o b i que l b o n maître , - ne v e u t pas qu'on m e ren
vo i e et q u a n d j e ne pourrai p lus aller, la m a i s o n m e 
fera 'une pet i te pens ion . P o u r v u que j e pu i s se fumer 
m a pipe jusqu'à la mort , j e serai content . 

— Al lons , v o u s n'êtes g u è r e ex igeant . Quand v o u s 
Oie p a r l e z d e c e que M. Lionnet fait et veut faire pour 
v o u s , j e reconnais bien là l ' e ï ce l tent patron, qni e s t 
l'ami, l e p è r e de tous c e u x qui travai l lent pour lui . J 

Vous aurez u n e pens ion .vous pouvez y compter ; c'est 
bien le m o i n s qu'on puisse faU'e pour v o u s , qu i ê te s 
un des v i e u x s e r v teurs de la maison Lionr.et. 

— Vingt-deux ans de serv ice , m o n s i e u r A n s e l m e . 
— Oui, puisque v o u s ê te s entré dans la maison de 

Marseille lors de sa créat ion , en 1865. TenesJ'ai l'oc
cas ion de vo ir assez s o u v e n t mademoise l l e Genev iève 
Lionnet , j e lui parlerai de v o u s . 

— Vous ê te s bien bon. monsieur Anse lme . Made
moise l l e Genev iève : l ' n e charmante j e u n e 311e ! Elle 
est aujourd'hui une grande demoisel le et doit étro 
bien bel le . 

— Elle est belle, gracieuse , adorable, e l l e a tout 
pour e l le : 

— Toute petite, el le était déjà genti l le et m i g n o n n e 
c o m m e un petit, auge . 

— Au fait, c'est vra i , v o u s l'avez v u e quand el le 
était toute petite . 

Oui, mons ieur , et j e l'ai portée dans m e s bras 
jusqu'au bateau le j o u r où M. et madame Lionnet s e 
sont embarqués pour l 'Algérie . 

— Quelle â g e avait-el le a lors ; 
— A peine d e u x a n s . 
— Elle est n é e à Marsedle J 
— C'est à croire . 
— Comment , v o u s n'en ê tes pas sûr ? 
— Je n e l'ai pas v u e v e n i r a u m o n d e ; et puis ,mon-

s ieur A n s e l m e , j e v a i s v o u s dire , il y a là un mys tère . 
— Un m y s t è r e ! Vous m e faites r ire , m o n cher 

Brazier. 
Le garçon de m a g a s i n lâcha u n e trombe de f u m é e 

qui remplit toute la chambre , rapprocha son s i è g e et 
s'accoudant s u r la table . 

— Pour m o ! , dit-il , baissant la v o i x e t prenant u n 
air mystérieux, mademoiselle Geneviève n'est pas lu 
fille d u patron de P a r i s . 

f,A s u t c r e . j E I O L B rUcHEHOVîu, 
— • 

A V I S A U X S O C D C T E S . — Les soc ié té s q u i c o n 
fient l ' impress ion d e l e u r s affiches, c i r cu la i re s e t 
r è g l e m e n t s à la maison Alfred R e b o u x , r u e N e u v e , 17, 
o a t droit à l ' insert ion gratu i te dans l e s d e u x éd i t ions 
du Journal de Roubaix. 
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